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faire intervenir des signaux qui se propagent avec une vitesse

infinie, physiquement impossibles et de plus inconcevables.

Quant ä la definition proposee par R. de Saussure, eile ne

peut etre acceptee. Le simple fait de la perception simultanee

par un observateur quelconque de deux evenements qui ont
lieu en des points differents n'entraine pas la conclusion que ces

evenements sont simultanes. Or la position de l'observateur
du Systeme train que R. de Saussure designe par M" est inde-
terminee. En disant que M" doit se trouver au milieu de A et B

lorsque les images se torment dans les miroirs de Vobservateur

on ne precise rien, car pour trouver ce point M" il faudrait
connaitre la vitesse du train par rapport aux points 011 eclatent
les etincelles pendant la duree de la propagation des signaux.
Si cette vitesse est nulle, M" coincide avec 0', si non M" occupera
les positions les plus varices entre A' et B'. O'est done bien

un point quelconque du train.
Une telle definition enleve ä la notion de simultaneite toute

signification non seulement absolue, mais meme relative.

Jules Favre. — Les Valvata post-glaciaires et actuelles du
bassin de Geneve.

Dans la region de Geneve, les Valvata des sous-genres
Cincinna et Atropidina, se rencontrent actuellement dans

trois groupes de milieux aquatiques: le Leman, les marais de

la plaine et les lacs eleves (des Rousses et de Joux). Dans les

depots post-glaciaires correspondant ä ces memes milieux,
ces Mollusques sont aussi abondamment repandus.

Epoque actuelle.

Leman: V. piscinalis Müll, var antiqua Sow. est tres fre-

quente; eile est reliee par tous les intermediaires au type, qui
est peu abondant.

Marais: Onn'y trouve que la V. pulchella Stud., peu repandue.
Lac. des Rousses: La V. alpestris Blaun. var major Godet s'v

rencontre seule.

Lac de Joux: La variabilite de la population des Valvees
est tres grande. Sur 1800 individus examines le 1,5 % environ
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se rattache ä 1. alpestris var. major, le 3 % ä V. piscinalis, le

0,3 % k V. antiqua. Le rest,e, soil le 15 % ä peu pres se rapporte
ä des formes intermediaires qu'on peut grouper en deux series,

reliant d'une facon insensible, d'une part V. alpestris n V.

piscinalis, d'autre part I7, alpestris ü F. antiqua.

Depots pnst-glaciaires.

Les gisements les plus anciens de cetle epoque sont ceux de

la craie lacustre. Pour le Leman, ce depot est situe au sommet

delaterrasse de 10 m., laquelle correspond k un ancien niveau

plus eleve du lac. On le connait ä l'ouest de Nyon et au Boiron,

pres de Morges. Dans les marais (Sionnet, Rouelbeau, Pallan-

terie, etc.) cette craie repose sur la moraine de fond et eile est

recouverte par des couches tourbeuses-argileuses. A la vallee
de Joux fbords de l'Orbe, en amont de son embouchure dans

le lac), recouverte de depots tourbeux-argileux, eile correspond
aussi ä un niveau nncien un peu plus eleve du lac de Joux.

Ces trois groupes de craie lacustre sont svnchroniqnes, ils

datent, de la partie recente du Paipolithique et ils contiennent

en quantite V. alpestris var. minor. Done, peu apres le retrait
des glaciers, toutes les eaux tranquilles de la region etaient
peuplees par une seule forme de Va.lva.la, tandis qu'aujourd'hui,
ces diverses eaux hebergent des formes tres differentes.

Examinons dans chacun de ces milieux comment cette
dilferenciation s'est operee.

a) Le Lemon (373 m.). Pendant le Paleolithique recent, le

lac s'abaisse graduellement. Quand il atteirt deux metres au-
dessus du niveau actuel, ainsi qu'en temoigne un gisement
fossilifere des environs d'Anieres, V. alpestris var. minor per-
siste toujours. Des depots de craie-argileuse de la «beine » du

lac, recouverts par 3 a 5 m. d'eau, datant du passage du
Paleolithique au Neolitbique, permettent de constater encore la

presence de F. alpestris, mais eile a atteint sa taille normale et

marque chez une partie de sa population la tendance A l'abaisse-
ment de la spire et A l'elargissement de l'ombilic, de sorte que
quelques individus atteignent meme la forme de F. pulchella.

Plus tard, probablement pendant le Neolithique. une couche
de vase craveuse se deposa sur le « mont» du lac, par 8 ä 30 m.



SEANCE DU 20 AVRIL 1922 51

de fond (environs d'Anderes et d'Hermanco). Les Valvees y sont
dans une phase d'intense variabilite. Sur 3000 individus examines,

il n'existe plus que le 17 % de V. alpestris. La tendance ä

l'aplatissement de la spire s'aceuse, car on constate 5 %
d'intermediaires entre V. alpestris et V. pulchella, 1 % de V. pulchella
et 0,3 % d'intermediaires entre cette derniere forme et V. frigida
Westerl.; neanmoins ce rameau s'eteint dejä dans la couche

meme, tandis qu'apparaissent en abondance des formes ä spire
elevee et ä ombilic tres petit: 45 % d'intermediaires entre
V. alpestris et V. antiqua et 32 % de V. antiqua.

A l'epoque actuelle, V. alpestris a disparu, il n'existe plus

que V. antiqua qui abonde, et. V. piscinalis qui est peu commune.

b) Les marais. Dejä dans la craie lacustre, et surtout ä la

Pallanterie, une tres forte variabilite se fait sent.ir. 3000 exem-
olaires de ce dernier marais ont fourni: 73 % de V. alpestris
var. minor, 4 % d'individus dont la spire s'est elsves, dans le

sens de V. antiqua, sans cependant atteindre cette forme,
20 % d'intermediaires entre V. alpestris et. V. macrostoma

Steenb., 2 % de V. macrostoma et 1- % d'intermediaires entre
cette derniere et. V. jrigida.

C'est bien, dans l'ensemble, une population de V. alpestris

oil se manifestent deux tendances opposees, l'une dans la
direction de V. antiqua, faible et sans descendance, actuelle

l'autre, tres marquee, orientee vers l'aplatissement de la spire.
Un peu plus tard, ä la base de la couche tourbeuse-argileuse

du marais de Rouelbeau, probablement au commencement du

Neolithique, V. alpestris a completement disparu. 420 exem-
plaires etudies appartiennent: pour le 75 % ä des intermediates
entre V. alpestris, V. microstoma et V. pulchella, pour le 22 %
ä V. macrostoma et pour le 3 ä des formes de passage entre
cette derniere et V. frigida.

Actuellement, dans les memes lieux, on ne rencontre plus que
V. pulchella, qui, ä vrai dire, montre beaucoup d'affinites
avec V. macrostoma.

c) Le lac de Joux (1008 m.). Du Paleolithique k l'epoque
actuelle, les transformations sont beaucoup moins profondes

que dans les milieux precedents. La V. alpestris existe encore
mais de tres grande taille; eile est en plcme phase de variation
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et donne actuellenient naissance ä deux series, 1'une atteignant
V. piscinalis, l'autre V. aniiqua.

d) Le lac des Bousses (1059 ra.). Les modifications sont ä

peine sensibles. La petite forme primitive, V. alpestris var.
minor a simplement augmente sa taille.

En resume, dans les marais, comme dans le Leman, une
evolution profonde des Yalvees s'est produite ä partir de la
forme primitive, V. alpestris var. minor, mais dans deux directions

divergentes. Dans le lac, c'est une augmentation de

la taille et une orientation des modifications dans le sens d'un
allongement ~de la spire et, d'un retrecissement de l'ombilic.
Dans les marais, c'est une diminution de la taille et la formation
d'un rameau aboutissant a des individus deprimes ä tres large
ombilic. En un temps relativement tres court, deux formes

extremement differentes V. pulchella, V. piscinalis et sa

variete antiqua ont pris naissance au depens de V. alpestris
et l'on peut suivre tous les Stades de ces transformations.

Dans le lac de Joux, revolution est tres semblable ä celle

qui s'est produite dans le Leman, mais eile est retardee et en

est ä la phase de grande variability qu'on observe dans la vase

crayeuse du Leman, sur la pente du « mont». Dans le lac des

Rousses enfm, on n'observe pas d'autre changement qu'une
augmentation de taille.

A ne considerer que le bassin de Geneve, il semble done qu'on
est en presence d'un phenomene tres important, la formation
ä une epoque toute recente, d'especes bien differentes, telles

que V. piscinalis et V. pulchella, qui sont meme les genotypes
des sous-genres Cincinna Hübn. et, Atropidina Lindh. Autre-
ment, dit, la region de Geneve serait le centre de creation
dans les temps post-glaciaires de plusieurs especes, V. piscinalis,
antiqua, macrostoma, pulchella, et de formes extremement
voisines de V. frigida.

Cette interpretation, seduisante au premier abord, ne peut
etre admise, car toutes les formes si diverses du bassin de Geneve,

qui sont incontestablement derivees de V. alpestris depuis le

dernier retrait des glaciers, se rencontrent dejä, dans diverses

regions de l'Europe, anterieurement, ;i la derniere glaciation.
Les V. antiqua, piscinalis, alpestris, macrostoma, pulchella et
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probablement frigida, c'est-ü-dire presque toutes les formes

europeennes cles sous-genres Cincinna et Atropidina, ne sont
done pas des especes, mais des morphoses. II convient de les

reunir sous un seul nom specifique, V. piscinalis Mull., nom
le plus ancien et qui correspond justement h la morphose
possedant la plus grande aire de repartition.

Enfin il va de soi que les sous-genres Cincinna Huhn, et
Atropidina Llndh. dont les genotypes sont V. piscinalis et
V. pulchella n'ont plus de raison d'etre.

H. Fj.ournoy. — Le phenomena de la deformation dans les

suggestions post-hypnotiques.

On distingue dans le sommeil hypnotique trois degres de

profondeur: la simple somnolence, le sommeil leger ou hypo-
taxie, et le sommeil profond ou somnambulisme. Une des

caracteristiques de ce dernier etat consiste dans la possibility
de faire des suggestions qui s'accompliront apres le reveil, en

dehors de l'hypnose, ä echeance voulue. Le sujet les realise a

la maniere d'une impulsion, comme « une idee qui lui passe

par la tete » et dont il ignore l'origine, car l'hypnose somnam-
bulique est suivie d'amnesie.

Ce sont ces suggestions qu'on appelle post-hypnotiques: elles

ont ete bien etudiees par Liebaui.t, Bernheim, Binet, Janet,
Forel et d'autres. Le point special sur lequel je voudrais
attirer 1'attention est celui-ci: ces suggestions, au lieu de se

realiser avec une exactitude parfaite, d'une facon rigoureuse-
ment conforme ä l'ordre donne par 1'hypnotiseur, subissent

presque toujours des deformations plus ou moins marquees.
En voici quatre exemples fort simples. Les deux premiers

cas ont ete observes il y a quelques annees a l'Hopital Cantonal,
dans la Clinique medicale de M. le professeur Bard; les deux

autres sont des cas de clientele privee.
I. M. A., 33 ans. Suggestion pendant l'hypnose, faite en

presence du Dr Navili.f: « cinq minutes apres le reveil, vous

me demanderez la permission de fumer un cigare » (je savais

que ce malade n'aimait pas les cigares).
Au reveil, M. A. a l'air bien dispose; il sort de son lit et s'habille

pour faire une promenade dans le jardin de l'Hopital, comme
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